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PERSO 'N NAGE S. 

L’A M O U R. 

VÉNUS. 

IRIS. 

• • 

ISFENDIAR, Grand- Prêtre du Temple de 
l'Indifférence. 

TERRIBILIS 1 , vieux Derviche. 
INGENUUS, jeune Initié^ 
IBRAHIM, Père d’Ingénuus. 

Troupe de Derviches. 

Troupe de Sacrificateurs. 


, La Scène ejl dans l'I/le de V Indifférence. 
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VENUS PÈLERINE, 


COMÉDIE . 

»C ?--■—! — rri-.-r J^LiL^i ax 


Le Théâtre repréfente un bois fombre & épais,; dans 
le fond , efl la façade dé un Temple gothique , fur 
le fronton duquel on Ut : 

Temple dk l’Iudifférence. 


SCENE 


— O 

PREMIERE. 


VÉNUS, IRIS. 


( Venus & Iris fortent chacune d’un côté oppofc 
de la Forêt, ) 


Iris. 

' E te trouve donc enfin , charmante Vénus. 
. Vénus; 


C’eft là jeune Iris ! 

1 


A 2 


v. 


1 


\ 
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y£ NUS PÈLERINE. 

.. Iris. 

Elle-même. . 

VÉNUS. 

Et qui peut t’amener dans ces trilles lieux ? 

Iris. 

1 'L’ordre de Jupiter qui te rapelle d^sjOlympe , 

& t ’y conjure d’y ramener avec toi les Ris, le* 

Amouiâ &. les Jeux^ ^ ^ ^ 

Je relie fur la terre; je renonce à l’Olympe pour 

i amai8 - 1 F I S. 

Voilà de l’humeur. 

VÉNUS. 

Ignore-tu Us .Aon» . Us injuftlces que j'y a. 

efluyés. Iris 

Tétais abfente lors de tou aventure , quand ton 
benêt de mari te furpm avec Mars. 

VÉNUS. 

Il eut la fottife de nous donner en rpeftacle a 
tous les Dieux. Iris 

Sans doute , tous envièrent la place de 1 Amant , 
«n riant de l’époux^ ^ ^ v $ 

Mais Junon , toujours j 3 ^ ^ cnèrew 

fiècle*. 


J 
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\ C O M É. D 1 J\ 

Iris 

Rdler dix fiècle» auprès d’un époux ; &. quel 
époux encore ? Toi , qui, ne reliais pas dix jours 
»vec le même Amanc. 

V É N U S. r 

Un pareil arrêt me fit trembler , & je réfolus 
de tout tenter pour m’y fouflraire. A l’exception 
de Junon & de -Minerve , tous les Dieux m’ado- 
raient ; toutes les jeunes Déefies me chénffaient : 
je m’adrefiai donc à la Nuit. • 

Iris. 

EHe efl fi brave pèrfonne , fi complaifante. 

VÉNUS. 

Tu lé fais auffi bien que, moi , fripponne ; elle 
me couvrit de fon voile, & me defcendit incognito 
dans fcn char d’ébêne far la terre. Par-tout , je 
reçus l’encens des mortels ; par-tout, je trouvai 
des Temples élevés à la Beauté ; tous le* humains 
portaient mes fers en les adorant. 

Iris. 

Je te trouve cependant en pays ennemi : j’ai 
parcouru toute la terre en te cherchant aurais- 
je jamais dù penfer que je retrouverais la Beauté 
dans Tlfie de l'Indifférence : car ces lieux , ce*bois , 
ce Temple , lui font confacrés. ï 
Vénus. ; 

v 

Et c’eft ce qui trouble mon bonheur , en ter- 
nifiant ma gloire. Dans cette lfie , les femmes 
efclaves font toutes réléguées dans le fond d’une 
▼allée obfcure ; il leur eft défendu, fous peine de 
la vie , d’en fortir , & de pénétrer dans l'enceinte, 
de ce bois. , 
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6 VÉNUS PÈLERINE. 

„ - Iris. 

Oh ! la vilaine Ille. ... Et comment ne périt- 
elle pas ? 

VÉNUS. 

Une fois chaque îinne'e tous les hommes fe ren- 
dent à la vallée des larmes ; c’eft ainli qu’ils nom- 
ment eux-mêmes l’endroit affreux où la béauté 
réléguée & méprifée paffe fes triftes jours ; ils y 
payent un tribut forcé à la Nature , & plus encore 
au befoin quSls ont de laiffer à cette Ille des ha- 
bitans qui héritent de leur indifférence & de leurs 
mépris pour leurs mères infortunées, auxquelleson 
les enlève inhumainement dès qu’ils en ont reçu 
le jour. 

Iris. 


Et tu peux refter avec de pareils monftres ? 

Vénus. 

J’ai juré d’exterminer le culte odieux qu’ils< 
rendent à l’Indifférence ; c’eft dans fon Temple 
même que je veux renverfer fes Autels. 

. Iris. 

Ce projet eft digne de toi ; mon honneur & ma 
gloire* y font intéreffés : permets-moi de tenter 
près de toi une fi belle cntreptife. 


Vénus. 

Très-volontiers. . 

Iris. 

Il me vient un fcrupule. 

Vénus, 

. A toi? 

Iris. 

A moi-même. 


t 
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COMÉDIE . . 

Vénus. 

Je ne l’aurais pas cru. . . . 

Iris. 

Tu ne m’entends pas. ... Nous fommes Déeffes , 
tu es parée de cette ceinture brillante , à laquelle 
les Dieux mêmes ne peuvent réfifter ; notre vic- 
toire paraîtra donc plutôt due à noue puiffance 
qu’à nos charmes. • 

VÉNUS. 

Je ne te reconnais plus. 

Iris. 

v Pourquoi donc ? 

VÉNUS. 

Tu raifonnes d’un jufte. . . . 

Iris. 

T* 

C’eft l’effet de ton abfence ; tous les Dieux de 
puis ta fuite font d'un fage , d’une raifon. . . . 

VÉNUS. 

Et d’un ennui 

Iris. 

Je t’en réponds.. . . Si tu veux donc m’en croire , 
ne paraiffons aux yeux de ces vilains habitans que 
fous les traits de deux mortelle*, & cachons noue 
Divinité , & fur-tout ta brillante ceinture , fout 
de [impies habits de Pèlerine. 

VÉNUS. 

Ah! fripponne , tu voles mon fils; & fes bonnes 
fortunes fous cet habit , te donnent du goût pour 
ce déguifement. 

I R I Si 

Je n’en difeonviens pas , & ta ceinture vaudra 
peut-être bien fon cordon. 

. *4 
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VÉNUS PÈLERINE , 

Vénus. 

Je le fouhaite. . . . Que la Beauté feule triom- 
phe donc aujourd’hui : enfonçons-nous dans l’é- 
paiffeur de ce bois ; notre déguifement y fera 
pientôt fait. 

( Elles /orient. ) 

'■ —« > 1 

SCENE II. 
IBRAHIM, INGENU U S. 
Ibrahim. 

M ON fils , mon cher fils , voilà ce Temple 
heureux , où déformais vous allez palier vos jour». 

I N G E N U U S. 

C’eft vous qui le voulez , mon père. 

Ibrahim. 

Et je le veux pour votre bonheur. Que j’envie 
le fort que vous allez goûter } éloigné pour ja- 
mais du monde , & lur-tout des femmes que vous \ 
allez jurer de dét^er. • ’ ■ • 

Ingenuus. ' • 

Hélas ! mon père , je ne les connais pas ; com- 
ment pourrais-je les aimer ? Comment pourrais-je 
les dételler, 

Ibrahim. 

Tremblez , mon fils , tremblez de les connaître, 

J N G E N y u s, . 

Elles font dope biçn méchantes, 
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. \ . ' COMÉDIE . g 

I B R A m M. 

Elles ne s’occupent nuit & jour qu’à faire du 
mal/ . . 

Ingenuus. 

Et quel mal font-elles donc ? 

Ibrahim. 

Quel mal ? . , . . Elles font fauffes , perfides , 
trompeufes ; aufli ies avons-nous toutes reléguées 
dans le fond d’une vallée obfcure. 

\ i • . . ; 

I N G E N U U S . ) 

Et elles n’en fortent jamais. 

: Ibrahim. / 

Celle qui oferait en fortir ferait fur le champ 
punie de mort. 

- Ingenuus, 

Vous êtes donc plus médians qu’elles, puifque 
vous les renfermez dans uri lieu affreux & que 
vous les tuez quand elles en foïtent? 

Ibrahim. 

C’eft ainfi que nos ancêtres nous l’ont ordonné. 

Ingenuus. . , ' 

Nos ancêtres ont pu avoir tort. 

Ibrahim. 

Jamais , mon fils , jamais ; pouvons-nous être 
plus fages que nos pères ? • 

Ingenuus. 

Mais dites-moi , mon père , en avez -vous ja- 
niais connu vous même ? 



i. 
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IO VÉNUS PÈLERINE , 

Ibrahim. 

Oui , mon fils. 

Ingenuus. . 

Beaucoup ? 

Ibrahim. 

Une feule, & c’efl: celle qui t’a donné le jour. 
Ingenuus. 

Celle qui m’a donné le jour!,.. Je le doit à 
une femme ? 

Ibrahim. 

Oui , mon fils. 

Ingenuus. 

Vous a-t-elle jamais fait du mal ? 

Ibrahim. ■ ■ •• 

Je l’ai trop peu vue. 

Ingenuus. 

• • , V . 

Ab ! jamais ; non , jamais elle ne vous en eût 
fait , j’en juge par mon cœur. 

Ibrahim. 

Il vous abufe. 

Ingenuus. 

Non , mon père , non : une louve cruelle ne 
donne pas le jour à de tendres agneaux ; la fimple 
colombe ne couve pas le barbare épervier. ... Une 
femme était ma mcre , & je ne la verrai jamais ? 

Ibrahim. 

Renoncez à ce delir prophane; foyez digne du 
bonheur qui vous attend. / 

Ingenuus. 

Mon pore. . •' */ 
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COMÉDIE . il 

Ibrahim. 

Eh bien ? 

Ingenuus. 

J’ai peine à retenir mes larmes ; je ne vous 
verrai plus ? 

I B t A fl I> M. 

Non , mon fils. * 

I N G E N U U S. 

• * 

Je vous quitte pour toujours r mon père; vous 
êtes vieux , vous êtes faible ; qui donc aura foin 
de vous dans vos dernières années ?' 

Ibrahim. 

Cachez-moi vos larmes & cette indigne fai- 
blèffe : montrez - vous digne d’entrer dans ce 
Temple , & de brûler l’encens lur les Autels de 
l’Indifférence.. . . Adieu. . . . Ne me fuivez pas. 

y j-’-i - 1 1 1 ; .'! .. . .» . 

SCENE III. 

t 

INGENUUS, fndl 

X L me quitte. . . . J’ai perdu mon père pour tou- 
jours , & jamais je ne verrai ma mère. .. . Quels 
font donc les fentimens inconnus donrmon coeur 
eft agité?... Puiffarite.Indifférence qui doit faire le 
bonheur de mes jours , rends dono le calme à , ‘ 
mon âme, & pardonne fi je. frappe en tremblant 
aux portes de ton Temple. 


/ 
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VÉNUS PELERINE , 


SCENE IV. 

ISFENDIAR , TERRIBILIS , INGENUUS , 
Troupe de Derviches et de 
.Sacrificateurs. 

ISFENDIAR. 

P R O P H A N E , qui ofe frapper aux portes de 
ce Temple , que veux-tu ? 

Ingenuus. 

Me confacrer au culte de l’Indifference. 

ISFENDIAR. 

. En es-tu digne ? 

Ingenuus. 

Je le crois. 

ISFENDIAR. 

Quel eft ton nom ? 

Ingenuus. 

Ingenuus. 

ISFENDIAR. 

Ton âge ? 

Ingenuus. 

Trois luftres & deux printems. 

ISFENDIAR. 

.. Ton pays? 

Ingenuus. 

Cette Ifle m’a vu naître. 

ISFENDIAR. 

Aucun lien ne t’attache-t-il fur la terre ? 
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COMÉDIE, 

* * 

' Ingenuus. 

Mon père vient de m’abandonner. 

ISFENDIAR. 

t’aimes tu aucune femme ? 

Ingenuos. 

Je n’en ai jamais vu. 

ISFENDIAR. 

Jure donc fur ce poignard une haine éternel à 
tout ce Sexe dangereux.... Tu héfites. 

Ingenuos. ' 

Je le jure. 

I S F E N D I A. R. 

Prend ce fftT, 8c rends-toi digne d’entrer dan* 
ce Temple. 

Ingenuus. 

Un poignard !... Et qu’en faut-il faire ? 

ISFENDIAR. 

Ju va3 , par trois foi* , faire le tour de l’en- 
ceinte du Te m ple , & tu en frapperas , fans pitié, 
toute femme qui ferait affez ofée pour fouiller 
l’air pur que nous refpirons. 

Ingenuus. 

J’obéirai. 

ISFENDIAR. 

Et vous, fage & auftère Terribilis ; vous , en 
qui l’âge & la raifon ont amorti toutes les fai- 
bleflcs de la nature, fervez de guide à- ce jeune 
Initié , & ramenez-le digne de nous. 

( Isfendiar & les Derviches rentrent dans' le 
TempU dont les portes fe referment. ) 
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14 VÉNUS PÈLERINE , 



SCENE V. 

TERRIBILIS, INGENU U S. 


Terribilis. 

A. l LO N S, jeune homme, de la fermete'; par- 
courez exactement tous les détours de ce bois , 
& frappez de ce poignard toutes les femmes que 
vous rencontrerez. 

Ingenuus. 

Un mot , je vous prie , ve'nérable Derviche , 
à quoi diftingue-t-on une femme d’ufi homme 1 

Terribilis, 

- A quoi ?... Je n’en fais rien. 

Ingenuus. 

Vous voulez me tromper ? 

Terribilis. 

Non , je vous le jure fur ma barbe ; jamais je 
n’en ai vu. 

Ingenuus. 

Jamais ? 

Terribilis. 

Jamais. 

Ingenuus. 

A quoi donc les reconnaîtrons-nous? 
Terribilis. 

Je ne fais. . . . Mais d’après tout le mal qu’on 
en dit , il eft aifé de nous en figurer la forme. 


\ 
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COMÉDIE. 

Ingenuu s. 

Vous avez raifon. 

Terribilis. 

La foudre produit des effets moins prompts & 
moins terribles qu’un feul de leurs regards. 

Ingenuu s. 

pj ■ • 

Vous m’effrayez. 

Terribilis. 

Cette boiffon délicieufe ,'dont notre grand 
Prophète nous défend l’ufage , eft mille fois moins 
funefte à la raifon. 

Ingenuu s. 

Puisqu'elles font fi méchantes , elles doivent 
être hideufes? 

* Terribilis. 

Sans doute. 

Ingenuu s. 

Noires ? 

Terribilis. 

Certainement. 

Ingenuu s. 

Elles doivent avoir des griffes ? 

Terribilis. 

Oh ! oui. 

Ingenuu s. 

Elles doivent avoir. . . , 

Terribilis. 

Figurons-nous enfin tout ce qu’il y a de plus 
laid dans la Nature , ce doit être une femme. 


A 
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i6 • VÉNUS PÈLERINE, 
Ingeudds. 

Je le cfoi*. 

T E R R I B I L i S. 

Prenons chapun une route oppofée pour ne 
pas les manquer. Allez par-là , moi je parcourent 
le côté gauche du Temple. Quand vous aurez fait 
trois foh le tour de l’enceinte , nous nous réu- 
nirons ici pour rentrer enfemble. ... De la fer- 
meté fur-tout. 

Ingenuus. 

. Ce n’efl pas le courage qui me manque. 

Terribilis. 

Allez , mon fils, allez.... Ah! fi je pouvais 
trouver une femme, que j’aurais de.plaifir à la 
poignarder. . . . 

( IL fortent. ) 


SCENE VI. 


VÉNUS, IRIS, en habit de Pèlerines. 


Iris. 

L e s as-tu bien entendus 7 
VÉNUS. 

Très-bien. 

Iris. 

* Et tu ne trembles pas ? 

VÉNUS. 

De quoi ? 


I. 


Iris. 
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Iris. 

De ces poignards levés fur notre fein. 

Vénus. 

Ils feront émouffés avant de nous frapper. 

Iris. 

Je refpère. 

Vénus. 

Je veux attendre ici ce jeune Initié , & voir 
s’il me poignardera. 

Iris. 

Que ne vas-tu plutôt chercher ce vieux Der- 
viche , il a l’air bien plus’ méchant. 

VÉNUS. 

C’eft à toi que je laifie la gloire de l’adoucir , 
ta viftoire en fera plus complette. 

Iris. 

Dame Vénus , Dame Vénus , tu ne l’entends 
pas mal ; mais laifle-moi faire , puifque tu m’ab- 
bandonnes le vieux , je vais m’en amufer comme 
il faut. 

Vénus. 

Éloigne-toi ; nous nous rejoindrons ici» 

Iris. 

Volontiers 
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VÉNUS PÈLERINE 


SCENE FIL 

VÉNUS, Jeulc. 

J E l’apperçois , il s’avance Et pourquoi 

donc le trouble que j’éprouve en le yoyant?... 
Ses yeux font ceux de Mars , fa bouche eft celle 
d’Adonis ; il eft charmant. ... Ah ! quelle perte 
poür mon empire li l’Indifférence m’enlevait l'on 
cœur innocent. . . . Rep.ofons-nous fur ce banc de 
gazon , 2c feignons d’être accablée de fatigue. 
La jeuneffe eft toujours fenfible. 


SCENE Fl 1 1 . 

VÉNUS, INGENUUS. 

INGENUUS, un poignard à la main , 
apperccvant V énus. 

.A. H , Ciel ! où fuis-je ? Que vois - je ? Quel 
objet charmant frappe mes yeux? Quelle eft donc 
cette belle créature que je ne .connais pas ? . . . 
Qui êtes vous? 

VÉNUS. 

Une femme. 

INGENUUS. 

Que dites -vous? 
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COMÉDIE. 19 

VÉNUS. 

Une femme infortunée , accablée de fatigue 
& de lalücude. 

I N G E N U U S. 

I * 

Ah, Ciel ! une femme! ». . Vous me trompez. 

V. VÉNUS. 

Je vous dis la vérité. 

Ingenuus. 

Savez- vous le ferment que je viens de pro- 
noncer ? • 

VÉNUS. 

Non. 

' ' INGENUUS. 

J’ai juré d’enfoncer ce poignard dans votre fein. 
VÉNUS. 

Pourquoi ? .. 

Ingenuus. 

Je ne fais ; mais on dit que les femmes font 
des monftres , qui ne s’occupent jour & nuit qu’à 
faire du mal. 

Venus. 

On vous trompe. 

. Ingenuus. 

Je le crois. .t 

s VÉNUS. 

\ 

Quel mal puis-je vous faire ? 

Ingenuus. 

Je ne fais. 

VÉNUS. 

Voyez mes bras, examinez mes mains; (ont- 
elles teintes de fang ? 

Bî 
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ao VÉNUS PÈLERINE , 

Ingen u u s. 

Non» 

Vénus. 

Prenez-les. . . . Elles font faibles.... 

I N G E N U U S. 

Dieux ! qu’elles font douces. 

VÉNUS. 

Eh bien ! croyez-vous la faiblefle me'chante ? 
INGHNUUS. 

Oh ! non. 

, VÉNUS. 

Voyez-vous la tendre tourterelle déchirer le 
fein des vautours ? 

I K G K N U U S. 

Non. # 

••Vénus. 

La tourterelle eft notre image. 

Ingenuus. 

Elle eft fidelle. 

VÉNUS. 

Ah ! nous le fommes aufTi quand nous aimons. 
INGBNUUS. 

Quand vous aimez. . .. Vous aimez donc? 
VÉNUS. 

Nous ne refpirons que pour l’amour. 

Ingenuus. 

Ah ! comme on m’a trompé ! 

VÉNUS, lui découvrant j on fein. 

Eh bien ! aurez-vous le courage de me frapper , 


Digitized by-Gcx 



ai 


COMÉDIE . 

je fuis fans armes, fans force, fans défenfe?... 
Voilà mon fein. , 

IMGENUUS, troublé , jette loin de lui 
' fon poignard. 

O Ciel î ô Ciel ! je ne fais où j’en fuis... . Qui ! 
moi ?... Je frapperais ?... Je me percerais plutôt 
mille fois. . . . 

V É N U S. 

Aidez - moi , je vous prie , à me relever ; je 
fuis bien laffe.. . . 

I N G E N U U S. 

Repofez-vous fur moi. . . . 

VÉNUS. 

Je vous fatigue peut-être? 

Ingenuus. 

Oh ! non. Mais apprenez-moi donc, apprenezi- 
moi , je vous en conjure , la caufe des fentimens 
nouveaux que j’éprouve 8t que vous m’infpirez ? 
Je tremble & je brûle tout à la fois ; je defire 
avec violence , 8c j’ignore ce que je déliré. 
Vénus. 

Vous payez à l’Amour le tribut que lui doit 
tout être fenfible ; c’eft l’Amour , c’eft lui qui 
anime 8c vivifie toute la Nature 5 c’efi ce Dieu 
charmant qui dit à votre cœur, qu’il faut aimer , 
z 8c que fans la tendrefie il n’elt pas de bonheur. 
N’écoutez que lui f#ul. 

INGENUUS, fe jettant aux pieds de V e'nus . 
Oui, voilà la vérité. Ecoute bien , charmante 
créature, que j’ignorais, que j’adore fans te con- 
cevoir encore ; écoute bien : je révoque à tes 

b .3 



22 VÉNUS PÉLR1NE, 

pieds le ferment cruel que je viens de prononcer; 
j’en fais un nouveau , de ne vivre que pour toi , 
de ne vivre que pour t’aimer, de ne te quitter 
jamais.. . . Promets-moi la même chofe. 

VÉNUS en tr‘ ouvre fa robe de Pèlerine , & lui 
laijfe voir fa ceinture. 

Oui « je te le promets. i 

INGENUUS, appercevant la ceinture de Vénus. 

Quel eft donc ce nouveau charme, dont la vue 
feule porte le feu dans toutes mes veines ? 
Vénus. 

C’eft ma ceinture. 

Ingenuus. 

Ah! fa vue feule me caufe la mort ; de grâce, 

dêrobez-la à mes yeux , elle me brûle Mais, , 

non, non Que je la voie encoie & que je 

meure , je mourrai trop heureux ! 

VÉNUS, le relevant. 

Éloignons-nous , charmant Ingenuus ; ton guide 
cruel vient à nous ; il ne ferait pas aulli fenlible 
que toi; il me tuerait peut-être. 

Ingenuus, rama faut fon poignard. 

Ah ! ne crains rien , ne crains rien ; on répandra 
jufqu’à la dernière goutte de mon fang, avant de 
pprter fur toi une main téméraire. 

V ÉNDÏ. 

Viens, fuis-moi ; je ne veux pas t’expofer. 

( Ils fartent. ) 
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COMÉDIE. 


SCENE I X. 


IRIS, T E R R I B 1 L I S. 

TERRI BILIS, cffouflé , coûtant après Iris 
qui fuit & feint d’avoir peur. 

-A R r É T E , gentille Pèlerine., arrête ; je ne veux 
pas te faire de mal. 

Iris. 

Oh ! non; tu veux me tuer. 

T E R R I B I L I S. 

Non , je te le jure fur ma barbe ; je briferais 
plutôt mille fois mon poignard que de t’en frapper 
une ; mai* je tremblefcjue tu ne rencontres ce jeune 
Initié , il te percerait ians pitié : fouffre donc que 
je te de'robe à fa rage. Arrête donc. ... 

IRIS s'arrête . lui fourit , 6* lui pajfe doucement 
la main fous le menton. 

Eh bien ! je me fie a toi , tues-moi fi tu veu£ 
8c fi tu es affez cruel. ' 

Terri' bilis. 

Moi, te tuer! J’en fuis bien éloigné. Je ne fais 
où j’en fuis. Ah ! finis donc , méchante , finis 

donc; tu me fais trop de plaifir Ta main 

brûle.... Je fens renaître dans mon fein les étin- 
celles d un feu que j’ai trop long-tem* ignoré. . . . 
Grâce , fripponne , grâce.... 

Iris; 

M’aimes-tu? 

B 4 
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Tekribilis. 

Je t’adore. 

Iris. 

Il m’en faut une preuve. 

T £ R R I B I L I S. 

Tu peux tout demander. 

Iris. 

Je n’aime pas ce menton barbu. 

T E R R I B I L 1 S. 

Il fait toute ma beauté. 


Iris. 

II. me déplaît.... Si tu veux que je t’aime , il 
faut me permettre de te couper cette barbe. 


T E R R I B I 1^ S. t 

Ah , Ciel ! Et que dira-t-on d’un Derviche fans 
barbe ? 


Iris. 

Tout ce que l’on voudra ; mais fi tu veux m’a- 
midonner ta barbe , je te promets deux bai(prs. 

T E R R I B I L I S. 

A pareil prix , je te donnerais ma vie ; je te l’a- 
bandonne. 

» Iris. 

Je n’ai rien pour l’abattre. 


• Terribilis. 

Voilà mon poignard; prends -le: coupe - la % 
coupe - la vite. 

Iris. 

Tu n’es pas rcconnadfable. 


COMÉDIE, 
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SCENE X. 

VÉNUS, IRIS, INGENUU S, 
TERRIBILIS. 

VÉNUS. 

Nous pouvons reparaître. 

T E R ï I B ] L 1 1. 

Nous Tommes perdus; voilà ce jeune Initié. 
Ingenuu s. 

Raiïurez-vous , Terribilis ; irion fein renferme 
un cœur aufli Tenlible que le vôtre. . . . Voilà mon 
excufe. 

Iris. 

Veux-tu bien que je te préfente mon.efclave 
tondu?... T’ai-je bien fécondé? 

VÉNUS. 

Je fui» contente de toi. 

TERRIB.ILIS. 

- / 

Quel eft donc cette charmante Pèlerine ? 
Iris. 

C’eft ma compagne. 

Terribilis. 

Qu’elle eft belle ! • 

Ingenuu s. 

Votre compagne eft charmante; mais ce n’eft 
pas vous. 
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Terri Bitis. 

Ecoutez-moi Nous avons tous las deux 

faufle nos fermens pour vos beaux yeux ; je. ne 
m’en repens pas. J’ai perdu ma barbe , mais fi 
nous étions furpris enîèmble , je pourrais bien 
perdre encore davantage. La Loi eft inflexible ; 
elle condamne à la mort le Derviche qui a la 
moindre faiblefle pour une femme : fon fang doit 
arrofer l’Autel fur lequel il brûlait l’encens. Voilà 
le fort qui nous eft deftiné ; mais ce qu’il a de 
plus cruel encore , nous aurions le malheur de 
vous le voir partager. Profitons de ce moment ; 
fuyons à jamais ces lieux cruels; retirons-nous 
tous les quatre dans la vallée des Larmes , elle 
fera pour nous celle du bonheur % li toutes les 
femmes vous reflemblent. 

VÉNUS. 

Non ; il nous faut une preuve plus forte de 
votre amour : il faut nous intrqduire dans ce 
Temple. 

Thrribilis. 

, Dans ce Temple ! 

I R I S. 

Oui , & à l'inftant. 

T E R R I B I L I S I 

Y penfez-vous ?... Vous voulez donc périr ? . . . 
Votre mort & la nôtre font certaines. 

V É N U S. 

N’importe. . . . Sans cette preuve nous ne croi- 
rons pas à votre amour. 

ï 


_ .. ... j 
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I I N G K*N U U s! 

Obéiffons - leur PérilTons, puifqu’elles le 

veulent : heureux , du moins , de mourir enfemble. 


( Terribilis va pour ouvrir les portes du Temple ; 
dans ce moment , le Grand- Prêtre en fort , 
fuivi d'une troupe de Sacrificateurs. ) 


SCENE XI. 


VÉNUS, IRIS, ISFENDIAR , INGENUUS, 
TERRIBILIS, Troupe de Sacrificateurs. 


Terr ibilis. 



H t Ciel ! c’eft fait de nous. 


i 


I S F E N D I A R. 

Grands Dieux! que vois-je? Deux femmes !. .. 
Malheureux, voilà donc comme vous ave? tenu 
vos fermens? Vous allez tous périr. 

INGENUUS, le poignard â la main. 

Arrêtez , cruels ! vous avez exigé de moi des 
fermens au-deflus de mes forces ; vous m’avez 
fait jurer d’abhorrer ce que j’ignorais : il fallait 
donc me donner qn cœur comme les vôtres. Je 
mérite la mort félon votre Loi cruelle , & je m’y 
foumets ; mais que vous ont fait ces deux infor- 
tunées , ces deux charmantes créatures ? Per- 
mettez qu’elles s’éloignent , qu’elle* vivent heu- 
reufes , ou je les défendrai jufqu’à la dernière 
goutte dç mon fang. • 


i 
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‘ISFENDIAR. 

Qu’on les charge de fers. 

(Les Sacrificateurs s'avancent pour faifir Vénus 
&.Iris. ) 

INGENUUS fie précipite au - devant d'eux. 
Montres , n’avancez pas. 

VÉNUS. 

Ne vous révoltez pas , Irigenuus ; laiflez-nous 
enchaîner fans crainte ; ils ne verferont votre fang 
ni le nôtre. 

( Les Sacrificateurs les enchaînent. ) 
Ingenous. 

Tu peux charger de fers ces beaux bras , & tu 
relies infenfible. . 

ISFENDIAR. 

Rentrons dans le Temple , & allons tout pré- 
parer pour leur fupplice. 

( Isfendiar rentre dans le Temple avec les Sa- 
crificateurs qui conduijent V cnus , Iris , 
Terribilis & Ingcnuus enchaînés.) 
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SCENE XII. 

Le Théâtre change & reprefente l'intérieur du 
Temple de l’Indifférence ; ce Temple e/l fomhre 
& d’une Architecture lourde & gothique. Au 
■ milieu e/l un Autel de fer , fur lequel on lit 
ces mots : 

A L’ INDIFFÉRENCE. 
ISFENDI AR,Troupb de Derviches. 

ISFENDIAR. 

Sages 5c auftères Derviches , qui , jufqu’à ce 
moment, avez fçu garantir vos cœurs de toute 
faibleffe , redoublez aujourd’hui d’infenlibilité : 
deux femmes fe font échappées de la vallée des 
Larmes , deux femmes ont ofé prophaner cette 
enceinte facrée ; je les. ai fait charger de fers; 
on va les amener aux pieds de cet Autel , fur 
lequel tout leur fang doit couler. Gardez-vous 
bien de les regarder ; que vos yeux relient atta- 
chés fur la terre ; la vue d’une femme ell mille 
fois plus dangereufe que celle du balilic : n’é- 
coutez ni leurs plaintes , ni leurs cris ; que vos 
cœurs foicnt auffi durs que le rocher fur lequel 
ell bâti ce Temple. Je plongerai ce fer dans leur 
fein ; feul je me charge de les frapper. 
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SCENE XJ' IL 

VÉNUS , IRIS . ISFEND1AR , TERRIBILIS , 

INGENUUS, Troupe de Derviches, 

Troupe de Sacrificateurs. 

( Les Sacrificateurs amènent Vénus ,. Iris > 

' Terribilis & Ingenuus enchaînés. ) 

Iris. 

jAl H , Ciel ! quel vilain Temple , qu’il elî fombre 
& trille, que fon Architecture eft lourde & go- 
thique ; il fe reconnaît aifement pour le Temple 

de l’Indifférence Eh quoi ! vous baiffez les 

yeux? Regardez-nous, regardez-nous; nous ne 
Tommes pas h laides. 

Terribilis. 

Vous êtes charmante ; je vous ai donné ma 
barbe fans regret : mais fi vous aviez voulu fuivre 
mes conieils , je ne ferais pas mort pour vos 
beaux yeux. 

Ingenuus, à Vénus. 

Je vous aurais donné fans regret mon fang & 
ma vie ; mais vous voir partager mon malheureux 
fort. . . . Cette idée me dcfelpère. 

VÉNUS. 

Raffurez-vous , Ingenuus ; vous m’êtes trop cher 
pour que je permette qu'on répande une feule 
goutte de votre fang. 


j 
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I S F E N D I A R. 

Traînez cette prophane à l'Autel. 

( Les Sacrificateurs conduifient Vénus à 1‘ Autel* 
Ingenuus tombe évanoui dans tes bras de ceux 
qui le tiennent enchaînés. 

Ingenuus. 

Monftres. . . { 

ISFHNDIAR, levant fur Vénus la hache. 
Puiffante Indifférence , reçois de mes mains 
cette viftime. 

( Dans ce moment la robe de Félerine, qui cachait 
Vénus , tombe à fies pieds , & laijfe voir la 
Déejfe dans tout fon éclat & parée de fa bril- 
lante ceinture. ) 

Vénus. 

Frappe donc fi tu l'ofes. ... Je fi tu le peux. 
ISFENDIAR, troublé & laijfant tomber la hache. 
Qu’ai-je vu ? Grands Dieux ! Où fuis-je ? 
VÉNUS. 

Que celui de vous qui fe fent maintenant fans 
defirs , relève cette hache terrible , & qu’il vienne 
en frapper mon fein. 

( Isfendiar & tous les Derviches fe profiernent 
aux pieds de V e 'nus. ) 

Isfendiar. v 
Tu nous vois tous à tes genoux ; nous jurons 
tous de n’adorer que toi Qui donc es-tu 7 
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. SC E N E XI V ET D E RN 1 E R E. 

' » 

Le Temple de l’Indifférence fe change en un Temple 
brillant : T Autel de l’Indifférence s’abîme ; à fa 
place , il s’en élève un autre de fleurs , fur lequel 
deux colombes fe careffent , & fur lequel on lit : 

A LA BEAUTÉ. 

L’Amour defcend du Ciel fur un nuage brillant , 
qui forme l’Arc-en-ciel. 

Les Précédens, L’A M O U R. 

L’A m o u R. 

R EC ON NAISSE Z Vénus , la Reine des Grâ- 
ces, & ma mère; elle vient d'abolir votre culte 
cruel. C’eft fur cet Autel que déformais vous 
brûlerez l’encens ; c’eft toi , jeune Ingenuus , qui 
prélidera à mes Sacrifices ; change les mœurs de 
ce Peuple barbare , & qu’à ton exemple tous 
les mortels rendent hommage à la Beauté. 

( Vénus & Iris remontent au Ciel avec l’Amour. ) 

FIN. 




